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SATYRE

OV LE

MAZARIN

mctamorphof 3

EN pERS BVRLESQUES,

Qhez; A PARIS,
SEBAsTIEN MARTIN, rué S. Iean de Latran;
présle College Royal.
M. DC. XLIX.
AVEC PERMISSION,
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MU e i

RE, OV LE MAZARIN

memmorpéqﬁ.

En vers BurIchucsf

W Ant de petits marueux derifmes,
¢ Pafle-volans, & de Grimes,
D’Efcolicrs, Marchands g Regents,
*Cle * Detoutes lesfortes de Gens,
epuursg ¢ Filoux, de Notaires ,
€ te ﬂc-culs, d’Apotiquaires,
fepr €0S pour le temps prefent ,
ity 18 de {ainé& Inhocent
§ 08y . ctteurs, de gens i pance,
Moy, Altoree & 3 finance,
S\llt]e *ous d’eferire bien,
Ul iemeﬁlcr n'en vaue plus rien,
o€ feay qui m’arrefte
a.u i lc m .y by ﬁ
b Vs '€, ray mal A la tefte.
us‘lrc € tout quitter; A
0 ¢, D€ faires defifter :
b, “Urje
V2% UX de ma Saryre X
(Llls i:nsvous voulez donc rire,
\ lo oo AUez tane faje patler, e
Ma.blcn, v 38 laiff¢ aller,
Et]‘*‘ it Paau‘ Me rendez parjure;
Yy veu;df’_nnc a la nature,
Pien eftre indulgent




(Tentend celle de voftre argent)
De la faite autre en voftre tefte,
Voftre cheual n'eft qu'vnc beftes
Si vos plaifirs faifoient mes foins
N'en iurons point i'en prendrois moins,
Cu dc l'argent, qui m'en apporte:
A qui wend fermez la porte.
Argent, argent, ol eftes vous:
Car 2 tout autre ic fay pous.

ue fi & craindre vn peu moins tendre,
11 veut faire de I'Alcxandre,
Ic prie celuy, qui me lic,

wil crie,il a chié au lidk:
Si tout celane le rebutre,
quiil le preanc au cul, 8¢ y flute:
1l fera dur 3 contenters
Si dans ce genre de fluter;
En faifans tant pifler de rire,
11 luy refte enuie & me lire.
Ic fuis honefte homme a ce poinét,
Et ne me parjureray point.
Ten iure la playe & la bofle,
Serment qui a bien de la force,
(Principalement cn ces temps
O il eft tant de mefcontens. )
Bien plus que les yeux de ma Mufe,
Que maiftre argent fi bien abufe,
Et que.... Mais ie m'e{gare trop:
T'en ay affez du petit trot
quelque occafiorr qui m'inuite,
Ie w'ay pas meftier d’aller vifte:
Si vous me voyez a cheual
C’eft fur va afne; qui va mal:
Et qui, comme {a vie eft faice,
Ne fc mene qu'a la baguctte:

céf:'
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1l . POur fubir 3 Tefperon,

Flilt’tau atrachee auec peine, <
L . 29¢ {a chaire toute vilaine, -
Co Olc (comme ;| eft fans frain )
Ment prefque y meeere la main.

Qha: grande prefle quil fafle,
B, D nous.fajt affcz dc place:
De oy auons toufiours celay
sSa € point crier place la.

A 0, fi Ceft } PEminence,
‘ ?\q%}ll {e fait 1a defference:.

o
Etlf‘ilrs' 13 bonne fagon: |
sinsct,_ (non que ic le flatte} B
% il luy coufte en clfcaglatte 2
AN et pas vn trop petit bicn-
%‘m Re veur depenfer rien:
Pa“c © fuis. en humcur\dc rire !
E, t:; I me congraindre a efcrize?
% Ofer tire 3 cette fois .
Q‘Q&Ph“_‘ mefures & par poix.
Mgi, - *nme mettre 2 la tortures
B & '¢ cede 3 mon aduan:,urc ’
Micll: 'dOncquc fi mal menc, _
l"ui X, fans en tourner le niez »
%P“tmtrla main 3 fa croupe:
% M yvoicy arriner fa troupe.
& 4 °lt toug fes petits croupions,
Dy, ¢ parcils autres morpions,

Q:ME ans pour comme il fe porte)
Mi:md 3 eu de porte €n portc,

b ha“} qui {e fcnt auoir cu, .
Leu,qu i ne veut,{ans trop coury,

== %ente doucement fa chance:

S, Pas le fang affez prompt. e

¥ qu'on ¢n dife, ot nous paflens;




Et roy; “pasnons
A}ila:.?ug: L gr'mdfu')‘ns1 ag%
_ “~Nauets, & d~o0ns,
Oft commancer [, «aluée,
Par yne elclatang-+Uce: _
Sur ce que d'y- tour de main prompt,
can mec 3 b4s quelque chapron ;
En voilj 13 -ille allarmée, .
Ecla mairdu Bourgeois arméc;, s
Qui, tost deffair & interdir,
En tuira bien | 3 ce quil die.
II s’iaforme ay coing de larug,
A qui n’en 3 pas eu I3 yeys- ‘
Etlqui; comme en eftane f¢auane,
Va quelque chofe controuuant:
Autant, pour ne pouuoir fe taire,,
Que de la peur quj I'en altere,

Cris, fur cris, doublent 3 la fois :
On n’entend qu'vn fatras de voix,
'vo, qui 3 Paucre Je vient dire

Y adioufte, & toufiours au pires
S'efcrians, nous voily perdus ,
Compere , nous fommes vendus,
Ceux-cy, d'vne amea demy morce,
Recourene en hafte 3 leur porte:
La ou ils fong plus de mon Dieux
wil n’en fue jamais en ces lieux,
Ils fuyene, feuicnnent, retournene ’
Selon que leyrs craintes lcs tournent,
Vi, qui aura bien fai trojs pas,
Recourt dire , je ne fcay pas
(D’vne mine qu'il faj; hardie
Quoy que la frayeur i faific )
Mais i'ay bien ouy qu'il eft grand bruie
Et que deuers 13 chacun fuig
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Tne cftrange nonnelle \
{;Eurs "emet la peur en ceruelle,

0

Yons le toue & Jes laiffons
%'t “®Pandant noys repofons
EDES Autres vous n'auez qua rire

Hayy tire & 3 efcrire,

FIN.
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